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INTRODUCTION
En 1979, Deng Xiaoping clame : « Enrichissez-vous ! ».
Et pour justifier les décisions qui l’éloignent de la doctrine communiste et qui choquent certains de ses camarades, il insiste : « peu importe que le chat soit noir ou blanc, l’essentiel, c’est qu’il attrape des souris ! » Le développement économique est sa « vérité centrale » et il l’assume. Il fera creuser les montagnes pour faire construire de nouvelles usines. S’ensuit une incroyable ascension en 20 ans et aujourd’hui le miracle rouge menace nos économies et nos emplois.
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I. PRESENTATION DU CONTEXTE

1. « L’Empire du Milieu » aujourd’hui 
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Avec sa population de 1,3 milliards d’habitants, la Chine est la première puissance démographique de la planète, représentant environ le cinquième de la population mondiale.
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Source : Mission Economique de Pékin
Ce graphique illustre parfaitement l’évolution de la Chine au cours de ces dernières années. En effet, aujourd’hui, la Chine se place au 7ème rang des puissances économiques mondiales par le PIB. (2nd rang des les pays asiatiques après le Japon). En 2004, son taux de croissance est de 9, 5 % ce qui démontre réellement ses capacités d’accroissement. Son PIB est de 1, 590 milliards de dollars.

Cependant le marché chinois reste à conquérir même s’il constitue, pour les investisseurs et les exportateurs étrangers, un véritable réservoir d’opportunités. Pour preuve, selon une étude du Goldman Sachs, à l’horizon des années 2040, la Chine sera la première économie mondiale. Et dans les quinze prochaines années, la Chine construira une ville comme Paris… tous les mois ! 
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2. La Chine dans la globalisation et l’ouverture sur le monde 
Le décollage de l’Empire s’est opéré à l’ère d’Internet, du transport facile (nouveaux moyens de transport) et de la baisse des coûts de communication et de transport.
Aujourd’hui, la Chine est le pays émergent qui représente la plus grande perspective de développement. La libéralisation de ses échanges et son adhésion à l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC) en 2001  lui offrent une ouverture sur le marché plus grande et donc des possibilités de développement importantes. 

La politique de réforme et d'ouverture sur l'extérieur a déjà permis à la Chine de réaliser des progrès économiques et sociaux à travers le monde.  

Grâce à sa politique de réforme et d'ouverture sur l'étranger, la Chine est devenue une des dix puissances commerciales mondiales dont 40% de l’ économie dépendent de son commerce extérieur, selon le président du CCPIT. La politique d'ouverture a permis à la Chine de transformer son économie planifiée en économie de marché, ce qui a fortement contribué à la modernisation du pays. 
En tant que marché au grand potentiel, la stabilité de la Chine et son développement rapide offrent de bonnes opportunités aux entreprises mondiales ; la globalisation constitue une réalité à laquelle la Chine, et tous les pays doivent donc faire face.
3. TCL : un savant mélange de tradition chinoise, de management à la capitaliste et d’idéologie communiste.
Créée en 1981 grâce à un prêt de 1 500 $, TCL Corporation est un conglomérat qui rassemble 6 groupes industriels dans les domaines des télécommunications, du multimédia, de l’électronique grand public et de l’équipement électriques. 
Selon M. Dongsheng Li, le PDG, quatre pratiques sont à l’origine du taux de croissance annuel de 50% que l’entreprise connaît depuis 20 ans. Parvenir à un avantage concurrentiel grâce à l’intégration des ressources, la combinaison de marketing et de stratégies planifiées, accentuer la rapidité et l’efficacité et enfin, œuvrer pour l’innovation et la pratique.
En 1990, TCL est entrée dans le marché chinois de la télévision couleur via l’acquisition d’une petite entreprise de Hong Kong.  TCL décida de construire son propre réseau de distribution séparé de celui des entreprises d’Etat car les réseaux de distribution de l’Etat limitaient le marketing de masse.
En 1991, l’entreprise implanta son premier entrepôt privé à Shanghai. Les managers de TCL découvrir rapidement que contrôler les canaux de réseau de distribution allait leur permettre d’établir un lien plus direct entre les marchandises produites et les consommateurs finaux. Cela donna à TCL un avantage certain face aux autres entreprises du secteur. Ainsi, TCL pouvait fournir une plus grande variété de produits en adéquation avec la demande des clients. Cette attitude était en contraste avec l’approche d’économie planifiée des entreprises d’Etat. Pour la première fois, c’est la production qui s’adapte aux besoins du marché.
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M. Li, PDG de TCL est surnommé le Milliardaire Rouge, l’homme qui rachète les entreprises malades et dévore les marques occidentales. C’est l’un des hommes d’affaires les plus influents de la planète, qui a été désigné businessman asiatique de l’année aux Etats-Unis, et qui se classe à la 60ème fortune de Chine. TCL, c’est plus de 6000 ouvriers, la main d’œuvre la moins chère du monde, qui produit 4000 télés par jour. Depuis 1990, TCL enregistre une croissance de 50% par an. Et les employés travaillent avec acharnement pour rattraper le niveau atteint par les pays occidentaux. C’est le prix à payer selon eux pour acquérir la même qualité de vie qu’en France ou aux Etats-Unis.
II. PROBLEMATIQUE

1. Le marché interne 
De nombreux segments du marché chinois sont proches de la saturation. En effet, la demande annuelle de téléviseurs couleur est d’environ 30 millions d’unités en Chine alors que la production atteint déjà les 50 millions. A cause de cette saturation du marché intérieur, les producteurs chinois s’efforcent de plus en plus d’augmenter les exportations de leurs produits ; c’est la condition sine qua non pour pérenniser leur croissance. En outre, la concurrence étant de plus en plus accrue sur le marché, les fabricants innovent, modernisent leurs lignes de production pour réduire leurs coûts et donc les prix, tout en continuant leur activité manufacturière qui leur fournit des revenus réguliers.
2. Mauvaise image du « Made in China »
L’impact du « country of origin » sur la perception des produits est très importante dans notre société. 

L’appellation « made in China » est perçue d’une manière négative en France, ainsi que dans le monde entier.

 Pour beaucoup, « Made in China » signifie : mauvaise qualité (cheap) et exploitation de la main d’oeuvre. 

3. Barrières douanières trop élevées

Si le marché domestique de l’industrie de l’électroménager arrive à saturation et ne permet plus la liquidation du surplus des produits finis, le marché extérieur, même s’il est très attractif, présente des obstacles et notamment des barrières à l’entrée contraignant les importations en provenance de Chine.

En effet, pour préserver la production nationale et ralentir l’invasion des produits « Made in China » sur leur marché, les pays de l’OCDE notamment mettent en place des tarifs douaniers fixes (tarifs spécifiques) sur chaque unité importée ou des tarifs ad valorem qui sont calculés en fonction de la valeur globale de la production importée. Outre les barrières tarifaires, les pays peuvent également ériger des quotas aux exportations ou des VER (Restriction Volontaire des Exportations).

Aussi est-il difficile pour les entreprises chinoises d’exporter leur surplus de production lorsque l’on considère les barrières établies à l’entrée, en particuliers les politiques de restrictions des importations et de protection des marchés nationaux.

De quelle manière TCL parvient-elle à surmonter ces contraintes et à s’imposer comme une entreprise globale ?

III. Analyse des choix et options stratégiques
1. La stratégie globale de TCL : Mondialisation, alliances…
La stratégie de globalisation de TCL doit lui permettre de devenir un acteur incontournable dans l'industrie des appareils électroménagers et de rivaliser avec les principales entreprises à un niveau international.
Pour arriver à ses fins, l’entreprise a choisi des stratégies différentes selon le marché ciblé.

Sur les marchés européen et américain, TLC a mis en place une stratégie basée sur les alliances et les fusions (Schneider, Thomson, Alcatel et Philipps). Cette conduite s’est avérée efficace puisque TCL est aujourd’hui la première multinationale rouge et l’entreprise entre dans une nouvelle époque de croissance.
· TCL et les marchés sud asiatiques
L’introduction sur ces marchés représentait un moyen de promouvoir ses produits et sa marque en dehors de la Chine. Dans ces pays, la stratégie de globalisation de TCL est simple : le groupe met en avant la marque TCL, qui est leader sur le marché des téléviseurs ainsi que de la téléphonie mobile.
· TCL et Schneider

En octobre 2002, TCL a investi plus de 8 millions d’euros pour acheter Schneider Electronics, grande entreprise allemande d’appareils électroménagers. Cette acquisition a permis à TCL d’entrer directement sur le marché européen et de faire ses premiers pas sur le marché global.
· TCL et Thomson
Le 3 novembre 2003, TCL, l’un des grands producteurs de téléviseurs chinois, et Thomson, un de ses anciens rivaux, ont signé une lettre d’intention de coopération stratégique, ainsi, .TCL rachète la branche télé de Thomson pour une bouchée de pain. La société TCL International Holding Ltd., une entreprise du groupe TCL, détiendra 67 % des actions de TCL-Thomson et les 33 % restants appartiendront à Thomson. C’est la première fois qu’une entreprise chinoise de production d’électroménagers annexe les affaires principales de l’une des 500 plus grandes entreprises du monde.

La nouvelle entreprise baptisée TTE Corporation adoptera une stratégie de marques différentes dans des conditions diverses selon la demande du marché et le goût des clients. Précisément, elle utilisera la marque TCL en Asie et dans les marchés nouvellement émergés, la marque Thomson en Europe et la marque RCA (autre marque de Thomson) en Amérique du Nord.
Le réseau de vente couvrira tous les principaux marchés du monde. Il comptera plus de 20 000 points de ventes en Chine. La société Thomson sera l’agence exclusive en Europe et en Amérique du Nord.

L’alliance permettra à TCL de bénéficier de la base de production et des points de vente de Thomson à travers du monde, en combinant le bas coût de production aux marques de Thomson acceptées par les consommateurs.

Li Dongsheng, président du conseil d’administration et directeur général de TCL, a écrit dans sa lettre ouverte à tous les effectifs le jour même : « La coopération avec Thomson est une mesure d’importance dans le cadre de la stratégie de mondialisation de TCL et cette coopération amènera TCL dans une nouvelle époque de croissance. » Ainsi, TCL devient le numéro un mondial pour les télévisions couleur.
· TCL Mobile et Alcatel 

Le 18 juin 2004, TCL Communication (55%) et Alcatel (45%) s’allient pour créer TCL & Alcatel Mobile Phones Limited (TAMP). Cette nouvelle société permettra d’allier leurs forces respectives sur le marché hautement compétitif des téléphones mobiles avec pour objectif de devenir le leader mondial des terminaux mobiles. Les enjeux de TAMP sont les suivants :

· Etendre la couverture du marché : TCL Mobile et TAMP sont présents sur des marchés complémentaires (Chine, Amérique Latine, Europe et le reste du monde) tant pour les grands opérateurs que pour les distributeurs.

· Tirer parti de la marque Alcatel : TAMP a une licence exclusive d’utilisation de la marque Alcatel pour les ventes et la distribution de terminaux mobiles.

· Bénéficier d’une fabrication à faible coût : TCL et TAMP concluront différents accords afin de tirer parti des synergies de production visant à combiner et à bénéficier de la production à faible coût de TCL Mobile.

· Renforcer la plate-forme R&D : la coopération en matière de R&D entre TCL Mobile et TAMP permettra d’optimiser les ressources R&D des 2 entités et d’accroître le rythme des lancements de produits.
2. L’étroite coopération avec l’Etat 

TCL fut créée et gérée par le Parti. Mais même si aujourd’hui Mr Li la dirige, et met l’accent sur la créativité, le gouvernement reste omniprésent puisqu’il détient toujours 35% des parts de l’entreprise. Tous les ans, le rituel de cérémonie sur fond d’hymne national martèle les objectifs de production et les priorités fixées par TCL. Le parti est au service de la réussite économique : il faut bâtir une multinationale, enrichir le pays, partir à la conquête du monde en créant un environnement favorable sur les marchés étrangers. C’est un « grand écart » entre le communisme et le capitalisme. En fait, TCL sert de laboratoire pour le gouvernement chinois. Si TCL réussit sa conquête économique du monde, les autres grandes entreprises publiques seront privatisées.
3. La main d’œuvre locale, bon marché et surmotivée
La main d’œuvre est la moins chère au monde et n’a qu’une obsession : pulvériser les objectifs de production ! Plus elle travaille vite, plus les primes augmentent. C’est la culture de TCL qui les dirige. La culture d’entreprise les guide dans leur travail, mais aussi dans toute leur vie. Le but des employés : faire de TCL une entreprise de plus en plus puissante dans le monde pour la faire entrer parmi les 500 premières entreprises mondiales. Et tout le monde travaille pour ça !
4. Entretenir le culte de l’entreprise : 
On pense collectif, grâce à l’organisation de jeux, pour que les employés ne s’éloignent pas de l’usine, et soient plus productifs à leur poste parce qu’ils sont unis entre eux. Même lors des jeux, le mot d’ordre du Parti est en arrière fond : « plongez-vous dans votre nouveau poste de travail pour découvrir une nouvelle vie ».

C’est un embrigadement quasi-militaire, fonctionnant sur un système de répression à la moindre revendication.

De plus, TCL forme les jeunes cadres les plus motivés en leur offrant des cours du soir pour se perfectionner, TCL propose des crédits pour loger ses employés dans des appartements en face des usines, TCL offre des tarifs préférentiels pour équiper les appartements…

IV. Opportunités de la globalisation : 
« TCL Le milliardaire Rouge »
1. Exportations et conquête de nouveaux marchés 
En rachetant la branche télé de Thomson, TCL fait main basse sur trois usines de production ainsi que sur des milliers de brevets, ce qui lui permet de pénétrer rapidement les marchés occidentaux. TCL peut désormais vendre ses télés « made in China » en se cachant derrière la marque Thomson. C’est également une stratégie de « Cheval de Troie » efficace pour contourner les barrières douanières trop élevées. Ainsi, TCL peut faire son entrée sur les marchés européen et américain.
2. Marchés complémentaires

Alors que TCL est déjà présente en Asie, grâce à son alliance avec Thomson, l’entreprise chinoise va  pouvoir investir le marché européen mais aussi le marché d’Amérique du Nord, où Thomson est déjà reconnu via la marque RCA.
3. Renforcement de la marque

La stratégie d’alliance et de fusion de TCL lui permet d’avoir une reconnaissance mondiale de ses produits. Cependant, TCL a choisi d’adopter des stratégies de marques différentes, selon la demande du marché et les goûts des clients. En effet, les consommateurs européens et américains font confiance aux marques fabriquées dans leurs pays. Ainsi, l’entreprise utilisera la marque TCL en Asie et dans les marchés nouvellement émergés, Thomson en Europe (marque déjà connue par les consommateurs européens) et RCA en Amérique du Nord (autre marque de Thomson).
4. Manufacturing et vente
TCL fait partie des cinq premiers producteurs de produits électroniques du monde. Le principal avantage de TCL réside dans l’efficacité, la rapidité et les coûts bas de sa production. Les usines de fabrication de TCL (10 sites de production) sont basées principalement en Europe et en Amérique Latine. Cette présence mondiale lui permet de contourner les barrières anti-dumping élevées contre les produits chinois par de nombreux pays.
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Le réseau de vente est lui aussi étendu puisque il couvre les principaux marchés du monde. A terme, il comptera plus de 20 000 points de vente en Chine. Pour des raisons de notoriété de la marque, Thomson est l’agence exclusive en Europe et en Amérique du Nord, alors que TLC couvre les autres marchés.
5. R&D combinée
Grâce à ses alliances, TCL possède aujourd’hui 5 centres de recherche et développement dans le monde.
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TCL emploie 1300 salariés dans la recherche et le développement, cela lui permet de concevoir des produits analogiques et digitaux de haute qualité.
V. Risques de la globalisation
1. Pour la Chine, en général
La globalisation accélère l’intégration de l’économie chinoise dans l’économie mondiale. Cependant, la Chine saute des étapes… la révolution industrielle de l’empire prend un rythme fou qui n’est pas sans risque.
· Le marché chinois 
Le marché domestique de l’électroménager en général et celui des téléviseurs couleur en particuliers arrive à saturation. Il y a présent plus d’offre que de demande. De plus, les consommateurs attendent des produits issus des dernières technologies et l’offre des industriels chinois reste encore peu diversifiée. Les capacités de production des entreprises nationales deviennent en effet obsolètes. Selon un rapport de l’OCDE, les entreprises chinoises ont privilégié les fusions acquisitions pour devenir des géants industriels au détriment de la Recherche et Développement et de l’optimisation de coûts de production. Aussi les consommateurs chinois se détournent-ils des produits offerts par les entreprises nationales.

· Manque de compétences 

La Chine a effectué l'une des transformations les plus spectaculaires et les plus rapides qu'un pays ait connue depuis la Révolution industrielle. Elle possède aujourd'hui les éléments et les principes d'une économie moderne mais reste néanmoins par certains aspects, un pays en développement, confronté à de nombreux défis.

Tout d’abord,  la Chine se heurte à plusieurs problèmes économiques du fait du rythme et des modalités de sa croissance :

· Risques de surchauffe inflationniste et de surinvestissement

· Risques de pénurie dans les industries de base (énergie, transports)

· Risque d’une dépendance extérieure croissante pour ses matières premières (la Chine consomme actuellement 7 % du pétrole mondial et de 30 à 40 % de la production mondiale de fer, de ciment, de cuivre et d'aluminium, pour produire seulement 4 % du PIB mondial)

· Risque d’incapacité de l'industrialisation à absorber la main-d'oeuvre agricole inutilisée, de nombreux chômeurs s'installant dans les villes dans des conditions extrêmement précaires 

De plus, les possibilités de conflits commerciaux, comme l'illustre aujourd'hui le cas du textile, pourraient rendre l'insertion de la Chine dans les échanges mondiaux peu harmonieuse.

· Problèmes sociaux 
Le spectre de l’explosion sociale, due à la globalisation, hante la Chine. En effet, le fossé se creuse entre les plus riches et les plus pauvres des Chinois, il est devenu l’un des plus profonds dans le monde. Il est notamment visible entre les 550 millions de citadins, dont le salaire a été multiplié par huit en 20 ans, et les 750 millions de paysans, dont le revenu n’a que doublé.
Le chaudron social n’a pas fini de bouillir. Car, malgré la folle expansion, le marché de l’emploi est la 2ème préoccupation des ménages urbains. Selon le FMI, seule une croissance de 8% l’an et de plus en plus riche en nouveaux emplois permettrait d’absorber dans les années à venir les 10 millions de postes excédentaires dans les entreprises d’Etat, les 150 millions de paysans sous-employés aux champs et 60 millions de jeunes arrivant sur le marché du travail.
Aussi, le risque d’imperfection du système de protection sociale, d’insuffisance des services médicaux et éducatifs est à prendre en compte.

· Flambée de l’immobilier

La spéculation fait flamber le mètre carré à Shanghai (le prix du mètre carré a doublé depuis 1998), Chongqinq ou Hangzhou, cette situation risque d’entraîner un krach retentissant.
· Emballement incontrôlé de l’investissement 
Le pays consacre actuellement 45 % de son PIB pour l’investissement, c’est deux fois plus que dans les vieux pays industrialisés.
· Catastrophe écologique

Parmi les dix villes les plus polluées du monde, huit sont chinoises ! Les pluies acides rongent un tiers du territoire, il n’y a plus de poissons dans les trois quarts des rivières traversant les villes. La pollution de l’air tue chaque année 300 000 personnes, et le pays perd 740 000 hectares de forêt par an.

2. Pour TCL en particulier : 

Avec l’ouverture des marchés et la globalisation des services, les entreprises chinoises montrent leurs ambitions sur le marché global et elles ont raison. Elles risquent tout de même d’échouer si elles n’ont pas une réelle vision globale. 

Ainsi, TCL doit faire attention : la fusion avec une entreprise étrangère ou la création d’une joint-venture ne suffit pas à lui garantir un développement international sans souci. Il lui faut prêter de l’importance aux problèmes importants du bon déroulement et s’attacher à harmoniser les différentes méthodes de gestion et cultures.
· Précipitation et manque d’expérience à l’international
Liu Erfei, président de Merrill Lynch China, est plutôt pessimiste quant à l’alliance de TCL et Thomson. Selon lui, « TCL devrait d’abord avoir une bonne marque en s’efforçant d’améliorer ses produits et trouver davantage de débouchés à ses produits, avec le bas coût de production et la bonne qualité. TCL a interverti l’ordre des choses, voulant exploiter le marché international sans avoir jeté de solides bases à l’intérieur du pays. Les opérations sur de multiples fronts le placeraient dans une position passive. »
Par ailleurs, le rendement médiocre des affaires de Thomson constitue une pression considérable pour TCL. Selon la Banque de Chine (International), le coût de la réorganisation affectera les bénéfices de TCL pendant les deux ans à venir.

· Collision culturelle (ressources humaines, management…)

La  collision culturelle entre les deux entreprises semble inévitable du fait du mariage d’une dictature communiste avec le capitalisme le plus sauvage. Les us et coutumes des hommes sont très différents. 

Par exemple, une employée de TCL ne comprenait pas pourquoi ses collègues français éteignaient leur téléphone portable durant le week-end. Pour elle, le Français n’a pas idée de l’importance du travail alors que, a contrario, le Français pense que le Chinois travaille trop. Ce sont ces différences culturelles qui risquent de créer une collision. Cependant, ce nouveau « management croisé » des cultures pose de nouveaux défis et permet à chacun d’apprendre et de s’enrichir en terme de management.
Par ailleurs, grâce à son association avec Thomson, TCL souhaitait acquérir une marque reconnue dans le secteur des technologies. Cette alliance lui permettait aussi de bénéficier des réseaux de vente européens de son partenaire. TCL avait l’intention de restructurer Thomson notamment en fermant certaines usines européennes, à cause des coûts importants que représente l’environnement européen. Cependant, l’entreprise chinoise n’a apparemment pas communiqué ses intentions à la partie française, ce qui a amené TLC à être en désaccord avec les administrations régionales. Par ce manque de diplomatie, TCL provoque des tollés de la part des pays où l’entreprise désire s’implanter, compromet son intégration et renforce l’idée « d’invasion chinoise » qu’il s’agit de contrer.

· Rébellion des travailleurs 
L’absence de protection sociale, pour le chômage ou la maladie, obligeait les employés à accepter leur sort sans complainte. Mais les choses commencent à bouger. La Chine a de plus en plus besoin de main d’œuvre, ce qui permet aux ouvriers de changer de travail plus facilement. Et la pression est mise sur tout le monde, si l’on n’atteint pas les objectifs fixés, c’est le licenciement assuré. TCL licencie chaque année 5 à 10% de ses ingénieurs.
De plus, le rêve de tous les étudiants est de travailler à l’international, de sortir du pays pour aller voir le monde. En effet, si aujourd’hui l’atout de TCL est la main d’œuvre la moins chère du monde, ce sera bientôt sa faiblesse. En s’enrichissant, en s’ouvrant sur l’étranger, des millions de travailleurs revendiqueront demain des conditions de travail, des salaires, et des libertés nouvelles… Comment le modèle chinois s’adaptera-t-il ?

CONCLUSION
L’évolution de cette nouvelle puissance tient le monde entier en haleine : qu’elle implose, et c’est la mondialisation qui déraille, en multipliant peut-être même les risques de guerre ; qu’elle prospère, et c’est un choc assuré pour les économies occidentales, condamnées au sursaut ou au déclin.
En 2004, TCL a vendu plus de 170 millions de téléviseurs en couleur dans le monde entier, soit une augmentation de 50% par rapport à 2003. 
L’entreprise TCL constitue l’un des premiers et meilleurs exemples du saut de la Chine vers une économie de marché. Cette entreprise, fleuron de l’économie nationale chinoise, a réussi à emprunter ce qu’il fallait au capitalisme pour devenir un géant à l’échelle mondiale au moyen de partenariats, notamment celui établi avec Thomson. Elle peut ainsi améliorer ses performances tout en acquérant des parts de marché dans les pays de l’OCDE.

Cependant, si TCL accumule les succès d’une globalisation réussie, elle n’en échappe pas moins aux risques qu’elle entraîne. Le pari qu’elle doit faire à l’avenir est d’investir en Recherche et Développement pour obtenir un avantage concurrentiel durable autre qu’un bas prix, de moderniser ses outils de production afin d’effectuer des économies d’échelle, de réussir à s’intégrer dans les pays inquiets ou hostiles quant à l’essor de la Chine ainsi que de trouver des managers capables de soutenir le développement durable de l’entreprise tout en prenant compte de l’évolution des mentalités des travailleurs.

« La Chine est et va être, au cours des vingt prochaines années au moins, le facteur principal de déstabilisation de l’économie mondiale. » Erik IZRAELEWICZ
« Quand la Chine s’éveillera, le monde tremblera… » Napoléon
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Les centres de R&D de TCL





TCL





Chine / Allemagne


692 employés





Thomson





Indianapolis / Mexique


188 employés





Thomson





Singapour


170 employés





Thomson





Allamagne / France


251 employés








North America





Asia





Europe











BAZET - BOUILLER - CASTAING - FANTINO - GALY

-6-

[image: image12.jpg]


